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MILToN, après avoir parlé d'un trône magnifique sur ILquel est.
assis Satan, lui fiut débiter un discours pompeux, par lequel il
vuvre la séance. Il propose i.ne alternative, et finit par ces mots:

................. Whto c.an advise moy speakr.
Moloch opine, et la. manière énergique dont il s'exprime dé-

toile presque.toute l'horxeur de sa situation.
Bélial parle.ensuite.. Mais avant de rapporter son discours, le-

poëte nous le dépeint comme le plus beau des anges révoltés. IL
lui donne-de superbes traits, quoiqu'un peu altérés par l'action du
feu infernal et obscurcis par la iumée.--Un autre pair se lève,
dont Milton dit:-.

To vice industriousb, but to noblr deedg,
Timorous and slothful....................

Le premier attribut convien.t à un. démon; mais lé bien répu-
gnant directement à sa nature,.il.était.iautile..de lui donner les é-
pithètes timide et paresseux pour la perpétration des actes plus
nobles.que le vice., Son. discours est très ingénieux; il y règne
une éloquence marquée., Mais en même tens, le pcëte n'aurait.
pas dû placer. des tours au ciel, avec un guet armé; car toutes -ces
fortifications, en rabaissant. la majesté de Dieu, tendent plutôt à-
adous faire rire qu'à, effayer. les .assaillans.-

*....... .. 1 he towers of heaven arelul'd,
With armed watch,tkal render. all access.
Impregnable............* .....-

ta'fin du discours est marquée au coin d'une impiété contra-
ilictoire axe.c la. science qu'ont les démons .de l'immutabilité der

.............. Wien the raging Xres<.
Wit slacken, if his breath .tir not tleirflmes,
Our purer essence then will overcome
Tkeir noxious vapour, or inured, notIfeel;.
Or change at length......................

Qu'on ne dise pas que .ifis breath stir not their James, rend'
l'impiété conditionnelle; car Dieu. leur avait expressément prédit.
que jamais les feux de 'enfer 'ne s'amortiraient, et que leurs so'uf-
frances seraient toujo'urs égales. Conséquemment.les démons, quii
éê4ient intelligents et qui avaient sans doute la méinoire en par-
tage, n'ayant. pu oublier cette malédiction, ne pouvaient.proférer;-
sans impiété réelle les paroles mentionnées plus haut.
eAprès Bélial- Màmmon prend'la parge:-il propose, en.teries:
aiÉngnifiques, d'égaler l'enfer aux cieux. Il opine à la paix, e<
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